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13^ VOIAGES DE PoRtUGAI,
rencontres , je vous dirai que j'arrivai |
Ltiruns , le dernier Village de Bearn , fitué

,

comme vous fçavez, danslâ Vallée rf'0*4(?.

Je ne fus pas plutôt entré dans cet imperti-

nent Village , qu'un tas de Païfàns m'inve-

ftit de tous cotez. X^igez , s'il vous plaît, (î

jen'avois pas raifon de croire que le grand

Prevot n'étoit pas loin. Gependant îje me
trompai , car ces coquins ne m'arrêtèrent que

parce que ma mine leur parut Huguenote.
Ils mclaifTérent pourtant mettre pied à terre,

dans un Cabaret^ que vous auriez pris pour

TAntichambre deTenfer ,tant il étoit obfcur

& plein de fumée. C€ fut- là que le Curé
prit la peine d'acourir pour m'interrôger fur

des matières de Religion. Ce fut auffi - !à ou
je connus que la pl^ûp^ft des Curtz de Vil-

lage, fçavent auffi'peij ce qu'ilitrotent que
leurs Pàroiifiens , car après lui avoir répon-

du fur tous les Points dont il m'avoit in-

terrogé il jura fur fon Dieu que j'étois

Huguenot..CdlUci, Monfieur , oit h
patience > penfa^ m'échnpcr » mais à la fin

confidérant que j'avois affaire à des Bê-

tes , je crûs qu'il faloit auflî les traiter en

Bêtes: il faluf donc- me réfoudre à leur ré-

citer des Litanies & les Vêpres du'Diman»
che. Cependant cela-ne produifitpas TeflEt

que jca attendois ; car ils s'obftirioient toû-

ilî'îurs à me vouloir conduire à Pau ; après

cela jugez de l'embarras où je me trouvoiît


